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pointe du Bae du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec; ain
si que le Nouveau-Brunswick, la Non 
velle-Ecosse, Vile du Prince Edouard, !e 
Cap Breton, les îles de la Madeleine, 

erreneuve et 8t Pierre, 
trains express quittent Montréal et 

, tous les jours (dimanches exceptés) 
rendent a destination de tous ces 

nts, sans changement de chars, en 30

Les trains express de l’Intercolontal qui 
sont dans ces directions sont brillam
ment éclairés par l’électricité et chauffée par 
la vapeur de la locomotive. Tout cela donne 
eaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.

les nouveaux et élégante trains express, 
ceux de jour et ceux de nuit ie dirigent aux 
mêmes
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LIGNE DKH PASSAGERS ET DES MALLES 
Canadienne-EuropéenneO O., 4iiEL’KXPRE 

RK AL HARRIS & CAMPBELLSS15.00 P. M.Les passagers pour la Grande Bretagne ou 
le Continent, quittant Montréal le vendre
di matin arrivant à 
rendre le vaneur des 

la malle, à Halifax.
L’attention des expéditeurs se porte di

rectement sur les grandes facilités offertes 
.par le train pour le transport de la fleur et 
en général de toutes les marchandise# à des
tination des Provinces de l’Est et de 1 
neuve aussi pour l'exportation 
et des produite expédiés

- PREPARE PAU —
8»temps samedi pour 

tiné transport d«-Bloc DE l’Hotel Russell
OTTAWA.

l'iaos Medical Üou 14 8
! 1100

•î
1.35 P. M.AVIS I t Cette ancieuue et nonorable maison de meubles, d'Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

Ottawa, Ontario

|f. :Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Ryc de

l,t . premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

ATTENTION !r Pac- — Ap- 
AKhlon.Brla-matîons concernant lePour billets et infor 

et le passage s'adresser à
ROBINSON, agent pour les passa
gers et le fret de l’Est, 136g Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

agent des billets,
Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTINGKR,
Surintendant-Général 

Chemin de for, \
14 Nov.. 1889. 1
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C. NEVILLE, I)E MONTREAL A OTTAWA 
Los trains quittent la gare Bonavcntut 

comme suit :
9.00 a. m. arrivant à Ottawa à 12.40 p. ni. 
I1.IKI p. ni. arrivant à Ottawa à 11.T.T p. m. 

: t rains arrêtent à toutes lus stations, 
train local pour toutes lus stations part 

du Côteau à 4. 15 p. m. et arrive à Ottawa à 
8.30 p. m.

66 rue William
Run au 

Moncton HARKIS & CAMPBELLitrée'sur le marcché d’Ottawa.

L’EVENEMENT-SPORT
NOUVEAU' ! ! A,ch.1ï,S.................... y

Merlvali‘~luudl, mer-i 
e edi et vendredi... ...

Via Ualllïix, jeudi, 
do sac suppléin

L” La multiplication dus agences 
et sous-agences interlopes de coin 
mission au Pari Mutuel a préoccu
pé le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiète les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle compromet 
l’intérêt des parieurs qui sont dé
pou il és en mêm temps que l’As
sistance publique est frustrée.

Aussi YEvéncmenl ne pouvait-il se 
désintéresser de cet état de choses

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sollicitée par ses lecteurs, la nou 
velle direction Sportive de Y Event 
ment organise,10, boulevard des Ita
liens, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, 
le nom d Evbnement-Spobt, un ser- 
vicespi cial, comprenant :

Les renseignements sur toutes les 
couises françaises et les prinsipales 
courses étrangères ;

L’exécution des pans.
Ce double service est confié à M. 

Geo-gts Clarence, auquel deviout 
être adressés tous tout-s conespon 
dances à partir du 1*2 avril, jour d° 
l’inauguration de Y Evin ment Spo t 

Conditions
Ij Evénement publiera, chaque jour, 

de course:, en têt- de ses colonnes 
formule chiffrée, un Renseigne'

Coin des rues O’Connor et Queen (Près de la rue Sparks) :
Aussi une épicerie <le première classe au

On se procure des billets, les lits et tous 
Moments on s’adressant au bureau îles 

Sparks, blue de l’Iiôtvl Rus
66 RUE GEORGE 66 renselg 

billet 
sel, ou
E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH

IMPORTATEUR & Solution (l’Antipyrine(Vis-a-vis le marché By)|

En arriére de mon magasin de Liqueurs 
7 rue Rideau

gare.
---------DE-

Les lettres destinées A l’enregistre 
vent être mises fl, la postes If, minnti 
clôture des malles précédentes 

Heures du Bureau, de 8 a. ni. 4 9» m, 
.Mandats sur le poste et la poste et.la «langue 

(’Épargnes do 9 a. m. à t i>. m.
J. GUI IN, Maître de Poste 

Bureau «le Poste d'Ottawa, /
Juin IbUU. i

Surintendant Général général des 
Passager”C. NEVILLE Ottawa, 19 juin

APISSMIBÜrp TROUETTEde
CONTRE

Migraines, Mau.r de Têtr. Xérralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Rhumatisme, Seiatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger l'AXTIPYJtiXE de TROUETTE
Vents on ares à P-rla, B. MAZIER, Pharmim, 251, houl-i Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' f.x. valade.
Ed. MORIN A C*. — A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON

x;UNIMENT GÊNEAU
35 ANS DE SUCCES
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Eeu sans ’ u- 
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• sliri)S- Eparvins, etc.

jPhleGÉNEAn, 875.rue St-ffonoré,Paris
00€H>0040C €? OO

-■ ;..r-z.
A incl inai nés.

Anglaise
Ecossaises

}

mEzm mm A Québec : Drf KENDALL’S 
SPAVIN CURE

BT DANS TOUTES LRS VillNCiPÀLKS PHAHMAGIKS-

I J//aïvrWi6 \, Molettes, 
des jambes Z------Coin des rues-------- i.» iroM»**H7* Mbsicnra qvz nmonirr x,a

SOLUTION PAÜTAUBEBGE
c
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lU .9 r*iT CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTE 
sldéicnt comme le remède le plus sûr et efficace contre

AU
Vbo Moal Sucrnufal Itemedy evor <1l*c

oruü, u# It la certain In h# eirwteaud dova 
Itcud proof below. MALADIES DE POITRINEOTTAWA not Ullater

PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX AHCIEHHES et OPINIÂTRES
PAUTAUBERQE, 23. rue Jules César, PARIS.

TOUTES LES PRINCIPALES PHARMAOIFS DU CANADA
ZENDALL’S SPAWN CUBE. En Vente ches 

DEPOTS DA NS* .1or r"iiari.fr A.
Bhkxdkr or 

Clevblasd Bat axd Titorrmo Brad Horses.
Elmwood, II», Nov. au, ltee.Attendez Peintures préparées, 

Peinture, 
Tapisseries, 

Vitres,
Mastic, 

Pince ut 
Huile, 

Etc.

ment unique.
La clé de ce renseignement se. a 

vendue dans les bureaux de L’évé
nement, de neuf hrs à deux hr s, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée à domicile,

L’kvenement-Sport n’accepte au
cun ordre 
vingt francs.

Tout ordre doit être accompagné 
des fonds et. en outre,de la commis 
sion, qui est toujours de trois pour

zfymptôms
of? rrvCUMf,

Mûieaàek

Dr. B. j. KbrdallCo.
Dour Sirs: t have always purchased your Ken

dall’s Spavin Vure by tint half dozen l>< ttlcs, I 
woulillfko prices In largf-r quantity. I think It Is 
one of tlie Im-nI lliilmciil* on earth. I have used r. 
cn my a tables for three year#.

Your# truly, Chas. A. Snyder.
jSSK-rar.r.KENDALL'S SPAVIN CURE. de pari inférieur à

^Brooklyn, N. Y., November 3, lfiSS.
; desire to give yon testimonial of my 

good opinion of your Kendall's Spavin Cure 1 huvfl 
used II for l anieiu-ws. Hllll* Joint* anil 
SimvIiiN, and 1 have found it a sure cure, Icordl. 
ally recommend It to all horsemen.

Your# truly. A. H. Oilrfry,
Manager Troy Lauudry Stable»

Dr. B. J. Ken! 
Dear Sirs : l

of Toronto.U POUDRE DE TOILETTE
J&j cuAÀrÿ Tout ordre, envoyé par letire ou 

télégramme doit parvenir à M.G.CIa4 
rence Id jour de la course, au p ns 
tard avant une heure, et ce à peine 
de nullité.

L’Evbnembn -Sport n’accepte pas 
de combinaisons.

LwS turfistes de Paris de province 
et de l’étranger pourront donc s’a
dresser, en toute sécuri .é,à partir du 
15 avril prochain à L’Evenkment- 

oulevard des Italiens et 2 
l'Opéra, à Pari.».

KENDALL’S SPAVIN CURE.
-M«TT, vino, Dec. 18,18S8.

SSiïslSSSSI
lotit a case of any klmi.

Your# truly, Andrew Turner,
Home Doctor.

ARTICLES

ALBANI de Peintre en General u
m

*REN,
PEESIfcTBKA*

INOLtRU

M. Le Dr. McLAREN, KENDALL'S SPAVIN CURE.
Price •! per hollle, or six bottles for $5. All Drug

gists have it or cun get It for you, or It will lx- sent 
to any address on receipt of price by the proprlo- 

•. tors. Dr-U. J Kksdai.l Co., Bnosburgh Fall#, VL
j SOLD BY ALL DltUGGISTS.

WBirt FOR PRICB
S

Warehouse & 0.--------- - . av
TORONXCk

Déménagera le 1er de mai

Au No. 89, Rue Slater.

nouvel entretien avec moi. Elle 
me con luisît au sa'on et me dit 
avec une nuance d’embarr s :

«—j’ai à vous demande1- avis, 
monsi ur Riyoaoad. Vous êtes, 
je 1 • crois, a i homme bon et 
loyal et je vo is prie de ré -ondr • 
à mes questions comme ferait 
un [«ère à sa sœur. Je n’ai per
sonne, t-xceété vous, qui puisse 
me conseiller; pardounez- noi 
doue mon iudiscréuou Pensez- 
vous, monsi -u , qu’une personne 
qui i commis une mauvaise ac 
tiou pu sse li richeter plus ta-d 
et redevenir hon «ète?

—Certainement, si elle regret
te sincèrement sa faut \
—us supposez qu * c -la soit, 

non pas une faute, mais vérita
blement une mauvaise action. Sa 
vie entière ne sera't'elle pas 
souillée d’une t iche ineffaçable?

—Cela dép md de la nature et 
des résul'ats du mal commis. Je 
crois qu’il est impossible à celui 
qui a fait un tort irréparable à 
uu de ses semblables de pouvoir 
passer ensuite une vie heureuse 
ce qui ne saura t, au reste, l’em- 
pêch r de mener une vie bonne 
et utile,

-^Serait‘il nécessaire d’avouer 
le mal que l'on a fait pour mener 
la vie donc x ous parlez? Ne pour
rait on continu -r à vivre sans le 
confesser au monde entier9 

—Oui, à moins que cette con
fession n’entraîne en quelqne 
sorte la répiration.

Cette réjoonse troubla évidem
ment miss Mary, tilîe demeura 
pensive, mais son accablement 
d.rapeu. Elle se lança dans 
une conversation animée et fit

—C’est une superbe créature 
b’écriadil avec enthousiasme 
Mais r prenant auss:tôt s . voix 
oflici lie ; Vous allez avoir beau 
coup d’occasions, monsieur Ray
mond, de savoir du nouveau, il 
y a deux choses à découvrir : d’a
bord quel est le li n qui existe 
entre ces dames et M. Cl tvering,

ponr me faire oub'ier ce qu’elle 
venait de dire. Elle n’y réussit 
pas, et cela à cau-e l’intensité de 
l’intérêt que. je portais à sa cou
sine.

FEUILLETON DU CANADA [dans la lec urod’un journal; mais 
j’avais conscience que j étais de 
sa part l’objet d’une étude toute 
spéciale. J’étais passablement dé
concerté, car je ne voulais pas 
éveiller ses soupçons eu l’exami
nant à mon tour, malgré toute 
l’envie que je ressentais. Je me 
levai au bout d’un instant et, 
allant m'asseoir auprès d’un de 
mes amis, M. Dick Furbish, un 
homme à la mode, qui connais
sait tout le monde, je îuidema *- 
dai qui était cet etranger sédui
sant.

consoler, je lis dans la soirée une 
visite à mis' Mnry qui me reçut 
aves une cordialité presque 
fraternelle.

—Venez vous m’annoncer 
qu’Hantiah est retrouvée? de- 
manda-t- elle.

—Non, nas encore.
—Mais M. (Iryce, que j’ai vu 

ce matin, m’a assuré qu’il espé
rait la découvrir dans les vingt 
quatre heures.

—M. G.yee est venu chez 
vous?

—Oui, pour m’expliquer ou 
eu était 1 affaire. Il n'y a pas 
grand’chose de nouveau ajouta- 
t-elle tiistement.

—Il ne s’est pas encore écoulé 
be lUCoup de temps, et il ne faut 
pas vous décourager si facile
ment.

—Que v oui « z-vous? c’est, plus 
fort que moi; chaque jour, chi
que heure d’incertitude me pèse 
sur L cœur comme un poids de 
plomb Je désirais pouvoir emplo
yer tout le moude à ces recher- 
uh s. Je souhaiterais...........

—Quoi?

No. 20

friie Mysterieox Eu descendant les marches du 
perron, jape.çus Thomis, le 
mail re d’hotel, qui prenait ’air 
sur le bas de la porte de s »rvice. 
Je ne pus résister à la tentation 
de l'interoger sur un personnage 
dont le souvenir me hantait de
puis l'enquête; je veux parler 
de ce M. Robbins qui était venu 
faire une visite à miss Eléonore 
le soir du crime et qui n’avait 
pas été reçu Mais Thomas était 
d’humeur peu communicative. 
11 se souvenait bien, fit-il, du 
nom do ce monsieur et se rappe
lait qu’il était très grand, uiiis 
rien de plus.

DEUXIEME PARTIE

—Il existe donc un lien?
Sans aucun doute. Puis, 

quelle est la cause di l’inimitié 
ne entre les deux cou-

HENItY (’LAYERING

II
qui reg 
sin s1

—Ne con naît riez-vous pas 
quelqu’un auquel le métier 
d’espion conviendrait mieux 
qu’a mot? j’aderai M Harwell 
à terminer le ranauscrit de M.
Leav n worth; j* tâcherai de 
f lire, la c innaissance de ce M.
Claveriug; je recevrai les confi
dences de miss Mtry si elle 
daigne m’en faire; m iis je refuse 
d’écouter aux portes. Eufin, si 
je cherche à apprea Ire tout ce 
que je poorrai, ce sera seul ement 
par des moyens francs et honnê
tes. C’est voire métier à voi- 
defouiller tous les coins et recoins 
de cette misérable affaire.

—Ce qui veut dire que vous 
voulez? jouer le rôle du chieu de 
chasse et me laisser celui de la 
taupe. Soit !
2—Et quelles nouvelles deHm- 
nah?

Aucune! s’écria t-il avec co’ere.
Le soir, j’aliai t ava lier pen

dant une heure avec M. H irw «11.
Je ne fus pas trop surpris, en le 
«imitant, de trouver au bas de 
l’escalier miss-Mary qui m’atten
dait, car elle m’avait prévenu la 
Veille de son désir d’avoir un ? tous ses efforts, je io eompris,

LA VOIE SE DEBLAIE 

( Suite )
Dans la soirée, on me prévint 

que M. Veel- y venait d’arriver, 
mais qu'il élait encore trop ma
lade pour poiv o r conlérer avec 

sur une ail'«ire aussi pénible 
que l’assassinat de M. Leaven
worth.

Je reçus également quelques 
ligues d’Eleonore qui m’envoy
ait sa nouvelle adresse, mais me 
priait, en même temps, de ne 

aller chez elle à moins de 
communications importantes; 
elle se trouvait, ajoutait-elle, 
trop souffrante pour recex'oir qui 
que ce fu*. Ce billet m’affligea; 
seule, malade, sous un toit étran
ger: cela faisait pitié!

Dès le lendemain, je m’instal
lai dans la salle d i lecture do 
l’hôtel H -ft’man et, un quart 
d’heure plus tard, je voyais en
trer un personnage que je recon
nus immédiatem -nt; c’était celui 
auquel je m’étais adressé au coin 
de la Trente-Septièm $ rue. Sans

— Il se nomme Clavering et 
arrive de Londres, mais je n'en 
sais pas davantage, quoiqu’on le 
voie partout, excepté dans les 
rat isons particulières. Il n’est1 
pas encore r ça dans la société et 
il attend sans doute, des lettr.-s 
de rec immadation avant de se 
présenter.

— C’est un gentleman?
—.Uh! cela, très c rtainement.
.—Vous le connais-ez?
—Fort pen; il ne daigne pas 

causer beaucoup avec moi, ce 
qui prouve que c’est un mon
sieur du meilleur genre, ajouta 
Dick avec une grimace comique.

Je souris et quittai l’hôtel pour 
aller flân r dans Broadway où 
il y avait foule. Je songeais à 
cet inconnu venant de Londres 
et allant partout, mais ne faisant 
aucune visite. Que pouvait il 
avoir de commun entre lui et le 
crime?

Le lendemain, je retournai au 
club mais sans saceès. M. Clave
riug y aoparut, mais il se retira 
dès qu’il m’aperçut et je com
pris qu’il ne s.-rait pas facile de 
fai e sa «ennaiseanee. Afin do me

IV

UNE SURPRISE

Les jours se succédèrent, je ne 
faisais aucun progrès et a’appre- 
nais rien de nouveau M. Cla- 
vering n’avait plus reparu à 
l’hôtel et les soirées que je pas
sais chez miss Leavenwo.th 
s’écoulaient au milieu d’une 
inquiétude croissante.

Le manuscrit n’avait pas be
soin d’autant de corrections 
q u'on l avait supposé tout d’a
bord; cependant les changements 
n cessaires me fournirent main
tes occasions d’é udier de près le 
caractère de M Harwell. C’était 
un secrétaire admirab.e, froid, 
sombre et raide, mais remplis» 
saut c mseienoieusement son de*

‘ A QêrSUvteriJ

III
LE TESTAMENT D’UN 

MILLIONNAIRE

Le journal la 7ribune donna, 
le lendemain matin, le résumé 
du testament de M. Leaven
worth. Ainsi qu' m avait pu le 
prévoir, il laissait la presque 
totalité de sa fortune a Mary; 
mais grand fut mon étonnement, 
en apprenant, qu’en vertu d’un 
codicile remontant à cinq ans 
il avait fait à Eleonore uu legs 
wei important. J’allai ensuite

doute, il me reconnut aussi, car 
il eut un moment d’embarras en 
m’appefeevaat. Toute h is, il se 
remit aussitôt et paftB s’absorber

Voir.
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Faits !
L’HYGIENE I

comment on dey*

Tout ce qui nom 
vaut les cirdonstai 
prédisposition de 1 
ou nuisible à la sa 
extérieurs, comme 
le froid, la lumièi 
sur nous une influt 
pernicieuse. Ils pe 
Lre à même de con 
nombre de maladi 
très important de £ 
ces agents peuvent 
nestes, et comment 
posent à la phtisie, 
ainsi faci.emeut évi 
cieux effets.

Les causes extern 
l’éclosion de la phtie 
ses ; mais il nous $ 
trer qu'on peut dev 
phtisique quand or 
atmosphérique, qu 
uu air confiné, vicié 
ment froid, humide

L’insuffisance de 
que estune des cans 
santés de la phtis 
Tout le monde est c 
sus. Mais à l’insul 
mosphérique s’ajoi 
d’autres influences u 
tes. L’air conflué, 
en effet, presque te 
vicié, puisqu'il renl 
grande quantité d’ac 
et d’oxide de carbone 

Uu air conflué à u 
me, empoisonne. S’ 
un degré moindre, e 
pe façon prolongée,il
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selon nos conventions, faire »ne 
visite à M. Uryee.

—Bonjour, Monsieur, veuillez 
vous asseoir.

Er, d’un sig ie, il m’indiqua 
une chaise placée un peu en ar
rière de la sienne.

—Je voudrais savoir, lui dis- 
je, ce que vous oensez de ce testa
ment, et de l’iulluenee que ses 
clauses pourront avoir sur les 
affaires qui nous préoccupent.

—Quelle e*t Y’otre opinion
personnelle?

—J’est i ne que cela ne change 
ra guère l'opinion publique 
Ceux qui croient, déjà à la culpa- 
bi ité d’Eb-ouore y croiront plus 
qu jamais: taudis que ceux qui 
ont h site jusqu ici à la soupçon
ner ne trouveront que ce legs, 
comparativement minime, 
été un motif suffisant pour com
mettre uu crime.

—Puisque voua en avez enten
du parler, quel parait être le sen
timent général?

—Que la gra ide partie a été de 
ce curieux testament serait la 
cause du drame, mais de quelle 
façon? C’est ce qu’on ne dit

—Et tout cola vous fait réflé
chir?

—Réfléchir ! j-î ne fais pa- an- 
tre chose depuis trois jours, j ...

— Avez-vous vu M. Claveriug?
—Je l’ai aperçu, voila tout.
—Et vous allez aid-r M. Har

well a terminer le livre de M. 
Leavenworth?

—Qui \-ous l’a dit?
Il so irit doucem -nt.
—Oui, com nuai-je, miss Mary 

m’a prié de lui rendre ce petit 
sertie*
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